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LE SEPTIEME EMPRUNTÉ

dans le comté de Mégantic

1/organisation du 7c emprunt dans le comte de Mégantic 
u bon train. Monsieur A.-S. Johnson, le distingué et sympathi­
que gérant de la Johnson’s Company, qui a toujours pris une 
pri très active depuis le début des emprunts de la victoire, sera 
, ,nulle lors du 6c emprunt. le président honoraire pour le comté 
MM. J.-L. Demers et Alfred Penhalc, de Thetford Mines, ainsi 
41ne M. J.-L. Iléon, de 1 Messisville, ont accepté d’être présidents 
unitaires conjoints. M. J.-L. Demers a toujours, lui aussi, pris 
une part très grande, comme président unitaire, clans les emprunts 
précédents. M. Penhalc, dont le grand mérite et les hautes qua 
litcs sont vivement appréciés dans les champs d’action oit il a 
jusqu’ici exercé son activité, remplacera M. George Dick, tandis 
que M. Jean-Louis Iléon, président de LaSalle 'Tricot Limitée, 
de Flessisville, homme d’affaires avantageusement connu, succé­
dera à M. Gustave Grenier, décédé, l’été dernier, et qui avait 
présidé dans cette partie du comté avec beaucoup de distinction 
et t iiijocrs remporté de beaux succès.

Les organisateurs ont rencontré les membres des ditfé- 
ients comités du comté. La date des assemblées avec vues ani­
mées a été fixée partout. Les vendeurs du comté se sont réunis 
à Thetford Mines ces jours derniers, pour préparer leu plan de 
campagne. Us ont confiance que le public les recevra encore 
avec le même bienveillant accueil qu’ils ont toujours eu dans U* 
passé. Les vendeurs des compagnies se réuniront au cours de 
la semaine, pour préparer également leur programme de vente 
auprès de leurs confrères dans les diverses mines ou industries.

Dimanche prochain, le 22 octobre, après la grand’-messe 
à St Alphonse de Thetford, il y aura la bénédiction du drapeau 
au carre du Centre Paroissial, et mercredi soir, le 25 octobre, aura 
lieu la grande soirée de l’emprunt, à l’auditorium du Centre 
Paroissial. Il y aura, à cette occasion, un débat oratoire par nos 
jeunes, ainsi qu’un joli et nouveau programme de vues.

Les nouveaux quartiers-généraux du comté sont situés 
cette fois, dans l’un des édifices de l’Asbestos Corporation, Ltd., 
rue Notre-Dame à Thetford Mines.

Monsieur
Joseph R. Langlois

est décédé

L’ESPIONNE
BOCHE

Nous regrettons d'apprendre 
la mort de M. J.-R. Langlois, 
époux de Dame Marie-Anne 
Gagné, survenue le 5 octobre à 
1 Hôpital St-Joseph de notre vil­
le après une longue maladie 
soufferte avec une grande rési­
gnation. Le regretté défunt é- 
tait age de 58 ans et 3 mois.

leu M. J.-R. Langlois était 
un vétéran de la Guerre 1914-18, 
il faisait partie de la Réserve, 
ISièmc Compagnie des Ingéni­
eurs Royaux Canadiens de Thet 
ford Mines.

A l’Unité Sanitaire 
du comté de 

Mécantic
par le Cercle dramatique 

de Thetford.

Scs funérailles ont eu lieu 
lundi matin en l’cglisc St-Al­
phonse de Thetford Mines au 
milieu d’un grand concours de les. 
parents et d’amis.

Une belle soirée sous les ans 
pices du 7e emprunt de la vie 
loire, aura lieu le 27 octobre] Lundi le 23 
prochain, vendredi, à 8 heures] 
du soir, à la salle St Maurice j 
Le Cercle dramatique de Thet ; 
ford y interprétera la pièce de 
haut renom: L’ESITONX K |
BOCHE. L’entrée est gratuite, 
et tous y sont invités excep té 
les enfants, vu l'exiguïté du b» i 
cal. Tous ceur qui le peuvent 
feront bien de ne pas manquer 
cette aubaine !

PROGRAMME

Pour la semaine du 23 octobre

S i VLP1K )NSE 
de T H ET PO RD ; de 2 
llrs à *1 Mrs clinique 
anti-tuberculeuse avec 
examen gratuit des 
poumons aux Rayons 
X, par le Dr. Alex. Si 
rois, aussi de 7 Mrs à 
(* Mrs. dans la soiree. 
LO LE R \ 1X E : 1 nspoi 
tion médicale scolaire.

avait la direction des funérail

Les honneurs militaires lui 
furent rendus, aux funérailles

Suivaient le cortège et assis­
taient aux funérailles outre les 
parents ci-haut mentionnés, ses

L’Emprunt dans le Comté de Mégantic
L’ASSEMBLEE DES VENDEURS

à Thetford Mines

Mercredi, le 11 octobre, après un dîner pris à 1 11 >tel 
Manoir de Thetford Mines, avait lieu au l cuite Paroissial «s 
semblée des vendeurs du 7e emprunt de la victoin J le t 
de Menantic.

MM. \ Cousineau et \ R. Duffield 
provinciaux de la région de la rive sud élaieu 
et ils ont adressé la parole.

le*; vici 
presen

ni usine
au unie

Le diner et l'as:semblée 1 M ! t ' I 11 pi csidés par M A
Jolun'OU, le président lueHoraire «lu i nmitc ex» cm il <■ 1u cornu
\ -»sis taie ni aussi à cette asscmbl et* lu*s présidents et les nient

lires des d ivers comités (te l'uniq.iunii 1 Mu sien i s d uni ie eu
ad i ussèi i*nt la parole, de meme <qui « u. m ganisatum . (Il\ i ion
natrc:s et m lit ai res. MM, f. L Denter \ 1 . 1’«iilialc du Thet
tord Mil les . ct M. I L. Il Et >.\ de i 'lessisville. les présidai!

AUX TROIS-RIVIERES

ecus.

seph Xadeau firent la quête du 
rant le service.

durant le service.

Outre son épouse e regretté 
défunt laisse dans le deuil trois 
filles: Mlles Fernande, Gisèle et 
Xoclla Langlois; sa soeur Mme 
Arthur Ross (Rose) de Lawren­
ce, Mass, ses parents adoptifs: 
M. et Mme Onésime Bisson de 
Robcrtsonville ; scs beaux-frères 
et belles-soeurs: M. et Mme 
Oncsime Gagné, M. et Mme 
Joseph Gagné, M. et Mme Jules 
Côté, de Thetford Mines, M. 
Edouard Gagné de Buckingham 
Mme Alfred Finette de Mont-

. ,,, . , . . . ... , . . «i real ainsi que plusieurs autresLimon des Ligues de proprietaires de la province de >
Pucbec, Inc. a tenu son douzième congrès annuel, les 16 et 17

tobre, 1944, aux Trois-Rivières, et ce congrès fut un réel franc | A l’église M. le Curé Ernest
Dube fit la levée du corps et

De plus en plus il appert que le petit propriétaire est 1 chanta aussi le service.
!a plus fructueuse victime de tous les gouvernements fédéral , no-.i
provincial, municipal et scolaire. L en est rendu au point qu i 
lu i ombre de petits propriétaires diminue continuellement et ra 
pidement. A Montréal, une proportion de 10% seulement de 
io;::e la population est propriétaire; l’on a même affirmé que 
cute proportion est descendue jusqu’à 5%.

Il ne suffit pas cependant de constater le mal; il tau; le 
guérir. C’est là le but de lT nion des ligues de propriétaires e*
I- but de chaqueligue locale.

(J u cl moyen prendre pour y arriver ? L’étude de nos 
problèmes d’abord et l’action ensuite. Ouvrons donc les yeux 
avant qu’il ne soit trop tard et que la petite propriété s >it quasi 
’ a al cm en t disparue non seulement dans les grande métropole 
niais encore dans toute la province et dans tout le pays.

Représentaient la ligue des propriétaires de Thetford 
Mines au congrès des Trois-Rivières MM. A.-II. Chabot, secré­
taire. Pli. Beuffard, directeur et assistant-secrétaire, Philéas 
ierland et Sinai Rousseau, directeurs et les membres suivants:
MM. J os. T. Beaudoin, maire de la cité, Gédéon Pillion, ex-maire 
de la cité, Alfred Frcnette, propriétaire du journal “Le Canadien 
»t 1 Ierménégilde Beaudoin, ex-président de l’Association des 
Propriétaires de Thetford Mines.

Les principales questions traitées ont été :
lo. Le contrôle de la location arbitraire et injuste, tel 

que pratique plus particulièrement par les diverses ordonnances 
de guerre :

2o. La taxation sous ses ditfércnts aspects :
a) Assiette de l’impôt ;
b) Evaluations municipales ;
c) Exemption des taxes ;
cl) Taux des impôts :
e) Répartitions foncières ;

Bref, il a été résolu que l’assiette de l’impôt soit basée 
r la valeur productive nette de la propriété et que le gouverne- 
*nt soit invité respectueusement a prendre charge d au moins

un détachement de la réserve j oncles et ses tantes: M. et Mme 
sous le commandement du Heu- j Onésime Bisson, de Robertson-j 
tenant Anctil, escarta la dcpouiP ville, M. Joseph Langlois de 
le mortelle et monta la garde| Sherbrooke, M. et Mme France]

Langlois de cette ville, M. et 
Mme Théodore Richard. Ses 
neveux et nièces: M. Léo Côté 
de Montréal, M. et Mme Aimé 
Jacob, M. et Mme Léonce Va- 
chou, Mlles Claire et Gertrude 
Gagné, MM. Paul, Roland, Lu 
cien, Robert Gagné, Mlles Fer­
nande, Lucille et Dolorése Ga­
gné, MM. Lucien et Réal Ga­
gné, M. et Mme Irenée Finette, 
Mme Paul Finette de St-Joseph 
de Bce. Scs cousins et cousines 
M M. Olivier et Arcbelas Rober­
ge, M. et Mme Joseph Roberge, 
Mlle Thérèse Roberge de St- 
Romuald, M. et Mme Alphonse

Mardi le 2-1 - ST-MAl RICE 
de Tl 1 ET FORD, t Eco 
le Modèle) à 2 I lis cli 
nique de puériculture 
et immunisation an 11 

diphtérique.

Mercredi le 25 BISHOP- 
FON : à 10.30 11rs cli 
nique de puériculture 
et immunisation an t i 
diphtérique.
WOTTiüN à 2 11rs, 
clinique de puéricultu 
re et immunisation an- 
h-diphtérique.
L Y ST ER: (Hôtel lia 
ker) de 10 11 rs à 4 11rs 
clinique antituberculeu­
se aavec examen gra 
luit des poumons aux 
Rayons X, par Dr. 
Alex. Sirois.

Jeudi le 2o — ST-ALPllONSE 
de THETFORD à !
Mrs clinique du puéti 
culture et immunisation 
anti-diphtérique.

unitaires conjoints, illustrèrent du façon magnifique l’opportunit 
pour tous d’acheter des obligati*mis de la victoire. Mus film 
lurent déroulés en rapport avec les renseignements tournis.

Enfin, la seance se termina pai des questions et dos u 
ponses un marge des obligations du la victoire et de leur veuP 
Tous s’en retournèrent très confiant > dans lu succès du ce uouv» 

emprunt.

ASSEMBLEE CONTRADICTOIRE
à Thetford Mines

Roy et Mlle Jeannine R..v <ln V,n(lrc<li |e 2/ LAC Nul K:
Sherbrooke, M. et Mme Desire 
Langlois de Robcrtsonvjlle, M. 
et Mme Cyrinus Langlois, M.i 
et Mme Barthélimv Landry, M. 
et Mme Oscar Langlois, M. et 
Mme Léo Langlois, M. et Mme
Jos. Aimé Langlois, M. Ncrée 

La dépouille mortelle fut por- Landry, MM. Alcide et Limih- 
tée par MM. Edouard Carrier, Landry, M. et Mme Alphonse 
Napoléon Mélislc, Paul T-acasse, ] Routhier, Mme Marie Fil lion, 
Albert Gourde, Joseph Nadeau, \1. et Mme Joseph Bisson de, 
et Lucien Gosselin. Robcrtsonville, Mme Joseph ^

(Salle du Collège) à 10 
11 rs.
LAC NOIR : (Salle du 

< onseil) à 2 II rs clini 
<pies de puéricultm e ut

EXPcRl EN CE PEUT-ETRE UNIQUE AU CANADA

Fat Conroy, secrétaire du Congrès canadien du travail, Géiard 
Picard, secrétaire de la Confédération des travaillent s catholiques 
du Canada, Paul Emile Marquette (C.C.T.), Laméat iMomu.y 
et Jean Marchand (C.T.C.C.) sur la même tribune.

immunisation
phtérique.

Samedi le 28 Bureau.

auti di

Les ouvriers du Lhettord Mine» ont véi u, dimanche dei 
nier, une expérience peut-être unique dan Tinston e du Mm g.mi 
sa t ion ouvrière au ( anadu. Ils ont eti l'occasion de voii su i la 
même tribune des oflit.iers supérieurs du deux des principaux 
mouvements ouvriers du t anadu. La discussion fut hhiu et 
l'assemblée paisible et attentive.

Assemblée de 2000 ouvriers.

I >c l’avis unanime des orgaui qiteiii *, jamab on avail 
vu une a semblée aussi considérable à Tlieifnrd Mine La salle 
du college était bondée et plusieui ouvrier ont été dans 1 un 
possibilité d v eutrer.

Mêmes augmentations obtenues pai les deux unions.

La maison Nap. B. Hébert (Suite à la page 6)

Dr J. A. BLAIS 
M édecin-Hygiéniste 
THETFORD MINKS

Depuis quelques mois, le Congre canadien es- d de Mip 
I planter les syndicats nationaux dans les mines d’amiante de 
j Tlieifnrd ei dus environs. A l'cxeepti m du 'a mine Bell (il a 

lient mines en tout), ils n’ont pas réussi à su gagner de yinpailiiu 
dans les autres mines.

Au mot Jdena'n ut une 
’hemu quoique

Le Ministre des Finances du Dominion du Canada 
met en souscription publique

Le Septième

de mai dernier, les syndicat*
I augmentation générale ne salaire-» du SIMM du 
leur demande fût de $0.12'.' de Theme. Fun apn le ( ongre . 
canadien adressa une demande de $0 15 de I heur» au t ou al 
National en faveur (les ouvriers de la mine Bell. Le » >rganisa- 
teins du ( ongrès avaienl bien hâte de protivei lent supériorité 
sut les syndicats en obtenant plu qu’eux. Mallicureu aneui, le 
Conseil National ne lem accorda que ,10.01, tout comme aux 
syndicats.

EMPRUNT DE LA VICTOIRE
$1,300,000,000

Date du 1er novembre 1944 et portant intérêt à compter de ce jour, 
reparti en deux tranches, au choix de l’acheteur, ainsi qu’il Nuit:

sur 
ment .......... respectueusement
cinquante pour cent du coût total de 1 école primaire au lieu ci 
place du petit contribuable propriétaire qui ne peut plus suppor­
ter tout le poids de cet enseignement.

3o. Frets et emprunts immobiliers sous l’aspect d un 
crédit urbain similaire au crédit agricole et sous 1 aspect du ié*- 
gime hypothécaire actuel. Cette question soulève de graves dif- 
iicultes et demande plus que toute autre peut être, étude et col­
laboration des hommes prudents et modérés.

Tous les délégués ont été reçus chaleureusement et par 
la Cité des Trois-Rivières et par la proprette petite ville du Cap 
de la Madeleine, sanctuaire de pèlerinages et de miracles de plus 
eu plus fréquenté et de plus en plus prometteur.

Grâce à la générosité de la Shawinigan Water & Power, 
et à l’amabilité de ses guides touristiques dont le jeune et bril­
lant député provincial du comté de Champlain, M. Bcllemarc, les 
délégués font la visite enchanteresse de la cité trifluvienne et du 
Cap de la Madeleine.

Cité et ville, par leur maire, compagnie de transport et 
leurs guides, comme.lç président de la ligue des proprietaires et 
les membres et officiers de cette ligue ont rivalise a tout de rô­
le pour rendre le séjour des delegués utile et agréable et ils ont 
parfaitement réussi.

Puisse-ce bel exemple sc continuer chaque année dans 
une autre municipalité de notre province qui saura s éveiller de 
plus en plus rapidement maintenant aux problèmes de l’heure 
et surtout aux problèmes de la petite propriété.

A 17 ans et 3 mois
OBLIGATIONS 3% ÉCHÉANT 

LE 1er FÉVRIER 1962
Rachetnblcs à partir de 1959 

L’intérêt payable les 1er février et 1er août 
Coupures des titres:

$50, $100, $500, $1,000, $5,000, $10,000, $25,000, $ 100.000

PRIX D’ÉMISSION: 100%

%

A 4 ans

OBLIGATIONS IY\% ÉCHÉANT 
LE 1er NOVEMBRE 1948

Non rachetnblcs avant l’échéance 
L’intérêt payable les 1er mai et 1er novembre 

Coupures des titres:
$1,000, $5,000, $10,000, $25,000, $100,000

• PRIX D’ÉMISSION: 100%
Le produit de l’émission sera affecté par le Gouvernement aux dépenses de guerre. Les registres de 

l’emprunt, ouverts le 23 octobre 1944, sc clôtureront le ou vers le 11 novembre 1944.

OFFRE DE CONVERSION

Les détenteurs d’obligations 4M% du Dominion du Canada, échéant le 15 octobre 1944 
et d’obligations 3%% du Dominion du Canada,échéant le 15 octobre 1949,appelées au 
remboursement à 100% le 15 octobre 1944, peuvent présenter ces titres en acquittement 
de souscriptions à l’une quelconque ou aux deux tranches du présent emprunt. La 
valeur de conversion des 4}4% ct des 3]A% cédées s’établicra à 100.125% de la valeur

nominale et la soulte d’échange sera versée en espèces.

Vous pouvez acheter ces obligations par l’intermédiaire de tout vendeur de l’Emprunt 
de la Victoire, de toute succursale au Canada d’une banque à charte, du tonic ban- 

que d’épargne, société de fiducie ou de prêt, ou des Auxiliaires des Finance 
de Guerre à l’endroit où vous travaillez, de qui vous pou vu. \uu$ 

procurer des prospectus et des formules de souscription.

Ministère des Finances O m ’ e If* * f

Alors, le ( ongrès arcusa h* yndnal <b* lui avoir nui 
en acceptant le $0.04 et qu’ils auraient dû piotestei e qui lui 
aurait donnée une chance d’obtcnii plus.

Le ( ongrès, clans une circulaire, invita les officiers du 
syndicat à venir justifier devant la grande assemblée qu’il av i 
eut convoquée pour dimanche dernier la trahison dont on le 
occ usait.

Les officiers du syndicat ne récusèrent point et se rend, 
rent à l'invitation de leurs rivaux. (. est ainsi que sc* trouvèrent 
sur la même tribune MM. Fat ( ontoy, Gérard Picard, Faul Emile 
Marquette, Jean Marchand, E. Lessard et Lauréat Morency.

Division des ouvriers.
Le principal thème développé fut à peu près le suivani : 

“Il est dangereux et grave de diviser les ouvriers ci de les laire 
se battre les uns contre les autres. Une union rival ne peut in­
tervenir que lorsqu’il est prouvé que l'organisation existante a 
trahi ou est impuissante à améliorer le sort des ouvriers.”

M.Tat Conroy a particulièrement insisté sur ce point et 
a demandé en grâce aux ouvriers de ne pas faire le jeu des pa­
trons en se divisant mais de rester unis sous une même bannière, 
quelle qu’elle soit.

M. Paul-Emile Marquette s’est déclaré enchanté de ren­
contrer scs amis du syndical pour parier “affaiic”. Il a déplore 
la “petite politique d’union” qui s’exprime par injures et men­
songes. Il a souhaité le jour ou le syndicat ct le congrès se don­
neront la main pour faire face à remployait* dans le cas ou les 
ouvriers décideraient de garder ces deux organisations.

M. Gérard Picard a relevé l’accusation portée contre les 
syndicats dans la circulaire distribuée par le Congrès et a défié 
quiconque de prouver que le syndicat de l’amiante n’avait pas 
fait tout ce qui était légalement possible de faire pour atnélio- 
,er les conditions de travail dans les mines d’amiante de la ré­
gion. PERSONNE: NE RELEVA LE DEFI. En conséquence, 
dit-il, qu’est venu faire le ( ongrès canadien à Thetford Mine 
sinon de diviser les ouvriers? Si le Congrès avait pu prouver 
sa supériorité, il l’aurait fait à la Bell \sbestos Mines ou il est

(Suite de la page 3)
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ANNONCES CLASSIFIEESceremonie

w .. ::-V • •
Un prix de présence (don de

la J.O.C.F.) tiré au sort favori­
sa Mlle Suzanne Lessard. Cha­
que étage de malades reçut un 
panier de provisions généreuse­
ment garni par les Jocistes.

Le Personnel et les patients 
de l’hôpital remercient de lout 
coeur la Présidente et les Mem­
bres de la Jeunesse Ouvrière 
Catholique Féminine de cette 
aimable initiative qui leur a sug­
géré de venir apporter quelques 
distractions a ceux et celles que 
le devoir ou la maladie retient 
à l’hôpital.

Merci pour les friandises ap­
portées et nous profitons de l’oc­
casion pour remercier le- jocis- 
tes des fréquentes visites, jour­
naux, revues et gâteries qui 
rappellent atix malades, quelque 
fois délaissés, que l'on ne les 
oublie pas tout-a-fait.

REMERCIEMENTS 
POUR SYMPATHIES

Madame Bert Talmadge, M. 
et Mme Bert Talmadge (senior) 
ainsi que leur famille remerci­
ent sincèrement toutes les per­
sonnes (jtii leur ont témoigné 
ties marques de sympathie à 
l’occasion de la mort de Mon­
sieur Bert Talmadge (Junior)
1 fs-x-42

BALANCE A VENDRE
Balance en très bonne condi 

tinn approuvé par le gouverne 
ment. De marque Toledo, Mo 
dèle 1941.

Pour informations s’adresser ;
40 rue Ste Julie.

parapluie
Un parapluie a été oubli 

la residence de Madame i 
Langlois, 153 rue Cvr ou < 
rant de la semaine dernière 

l'ricro de le réclamer 
à 153 rue Cyr

1 fs-x-42 Thclfortl Mines

KOS SOLDATS DE L’INDUSTRIE

"Rien n’est plus fatigant que de 
rester immobile": voihl l’un des 
dictons favoris de M. Louis 
Leclerc, ouvrier de guerre. Après 
quarante-deux ans d’emploi con­
tinu dans une fonderie de Sc- 
Jérômc—et, surtout, après quatre 
dures années de travail de guerre 
—il n’est pas étonnant qu’on 
oublie ce que c’est que le repos. 
Tout comme M. Leclerc, d’un 
bout à l’autre du Canada, des 
milliers de Canadiens patriotes 
travaillent depuis quatre ans avec 
acharnement afin de fournir à nos 
armées tout l’équipement dont 
clics ont besoin. Nous rendons 
hommage â M. Leclerc et tous 
les autres loyaux travailleurs du 
Canada qui ont si magnifiquement 
répondu à l'appel de la nation.

Ecole Anglll&ll terre a vendre
Une terre qui est situé 

trois milles de la ville de Tl 
ford Mines est à vendre a 
roulant et ronne de lait.

Pour d’autres renseignemt
S’adresser à

M. Henri Poulin 
67 rue St-Joseph 

Thetford Mines

aise
QU1R10N A VENDRE

Deux vaches fraîches, 1 de 10 
ans et l’autre de 6 ans â vendre 
à de bonnes conditions. Pour 
plus de détails.

Adressez-vous â
M. Albert Nugent 

Cranberry
Que.

3fs-x-41

Bâtisse de l’Oeuvre de 

Jeunesse
(Entrée à gauche)

3fs-x-41Cours du Jour: Cinq heures 
d’Anglais par jour. Cours com­
mercial complet.
Cours Sicnographiquc (de 3 à j 

lires de l’après midi, plus coin.- 
du soir). — Très avantageux 
pour ceux qui ne peuvent dispo 
ser de toute la Journée.
Cours du Soir: Conversation 
Anglaise.

A VENDRE
Manteau d’hiver brun 

de vison avec Manchon, 
dre au Magasin

Tip Top Tailors 
349 rue Notre-Dame 

1 hetford Mines
3fs-x-40

JACKET HEATER
Un Jacket Heater pour chaut 

fer l’eau dans un réservoir h eai 
chaude peut être vendu â ba 
prix.

S’adresser au
Bureau du Canadien 

i.n.o.-40 Thetford Mines

Un logement chauffé conrpre 
nant 7 appartements avec chain 
bre de bain à louer.

S’adresser à
-135 rue Notre-Dame 

Thetford Mines
1 fs-42

a ven

PUBLIE EN HOMMAGE AUX OUVRIERS 

CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON

:
tXv ÜL.V L.

Mm

îï■..MÎ£AyS:> . s*

RIONS UN PEU ion d Mla curiosité de Fernand C...

I-a collecte pour la coupe de 
cheveux de Jos. B... se continue. 
( eux qui n’ont pas encore con­
tribué à l’oeuvre sont priés de 
s’excuter au plus vite.

Nous attendons avec impati­
ence le moment ou le président 
nous parlera des juces dans la 
Beauce, le samedi soir.

parait que

Chronique de l’Association 

des Etudiants
ivoir une

n de cou
ce matin — la Cicorges-Ainn 
[ ]>ris d’un fol amour poui 
aude. Sous l’action des feux 

son sentiment on suppose 
’il y eut dilatation des gazs 
(icorges-Aimé commença à 

n voler. Son ascension n’a pa*
, l’air de plaire à Monsieur 
îsjardins.

| eule
Les menuisiers vont bientôt rent

int de

Le profe eur de de sm était lean-Marie B... aimerait 
oss BR ATT présente 

Faudra-il aller dans la 
1! ne le sait pas en-

Un nous dit que la vaillance 
a passé très vite chez Marcel G... 
Elle a peut être passé le soir et 
Monsieur n’était pas chez lui. 
Il peut s’en prendre à la fré­
quentation.

Deux nouveaux professeurs 
sont arrivés. Ces deux profes­
seurs sont MM. Payement et

w

Isabelle.

L’Association lancera une râ- 
fle sous peu. Les articles mis 
en rafle seront axécutés par les 
élèves. Xous espérons avoir 
l'encouragement de tous.

Jacques Paquet, sec-très.

i satisfaireervent

V^/UI, pour nous civils, les Obliga­

tions de la Victoire, c'est de Tor en 

barre. Mais, pour les combattants, ce 

sont des armes et des munitions, des 

vivres et de Y équipement, ce sont les 

instruments de la Victoire, c'est le 

moyen de ramener la paix et la vie 

normale dans le monde.

Nos Obligations, qui auront contribué 

aujourd'hui à la victoire, 

cureront demain les ressc 

nous aurons besoin.

mmm

LES JOCISTES 
A L’HOPITAL

- <•••■

Dimanche, le 15 octobre, la 
J.O.C.F., de St-AJphonse venait 
présenter une séance récréative 
comportant un programme aux 
numéros variés et très intércs- 

1 sauts. Ceci dans aimable et 
! charitable but de distraire Je 

Personnel et les Patients de 
l’hôpital St-Joseph.

D’abord, Mlle Carmen Gilbert 
présidente locale des jocistes, a- 
près quelques mots adressés à 
l’assistance présenta les voeux 

^ de la J.O.C.F., â la Révérende 
Mère Supérieure dont c’était la 
fête patronale.

Puis, l’on

vous imaginez peut-être que les 1 ig nés
interurbaines sont moins achalandées main* 
tenant. Actuellement, elles acheminent une 
moyenne de 8,400 communications par jour 
do plus qu’il y a un an.

VOTRE AIDE EST ENCORE NECES­
SAIRE si les pressants messages de guerre 
doivent être expédiés promptement. Prière 
de n’utiliser l’interurbain que s’il le faut, 
surtout dans les centres actifs de guerre.

SE RAPPELER—LE TARIF DE NUIT EST 
MAINTENANT EN VIGUEUR X G P.M.

nous

*mmm

passa au program­
me. Les Jocistes interprétèrent 
quelques chants jocistes, au pia­
no d’accompagnement : Mlle 
Marguerite Parent. Sketches, 
chansons, chants minés, décla­
mations et orchestre de négres­
ses furent chaleureusement ap­
plaudis. Mlle Gabriel le Lan­
dry agissait comme “maître de

aux xtoü
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organisé depuis un an; il n’a pu le faire. S’il est honnête, il sait 
a. (|ui lui reste à faire—

M. Lauréat Morency a rappelé un peu l'histoire du 
syndicat de 1 amiante et de ses luttes passées. Le Syndicat dit- 
il, n'a pas attendu les jours d’abondance pour venir organiser 
les ouvriers de Phetford et des environs. Lorsqu'il lut fonde, 
les salaires de base était de $0.20 de l’heure et aujourd’hui on 
peut dire qu’il a presque triplé. Où était le Congrès dans ce 
temps là? ’Pensait-il aur ouvriers de Thetford? L’orateur s’est 
déclaré scandalisé de la publicité mensongère qui essaie de mi 
nimiser ou annihiler 1 ocu\re magnifique accomplie par les syn­
dicats dans la région.

M. Jean Marchand déclara aux ouvriers que leur force 
••e résidait pas dans le nom de leur syndicat mais dans leur 
UNION. Quelle soit l'union que vous'choisissiez, dit-il vous 
serez toujours faibles si vous n’assistez pas à vos assemblées 
ru si vous ne supportez pas vos officiers. Au contraire, vous 
serez forts si vous vous groupez dans une seule union et si vous 
faites “bloc” derrière vos dirigeants. Ce qui, continua-t il. dis­
tingue les mouvements ouvriers ce ne sont pas tellement les 
• accès qu’ils ont pu remporter ici et là, comme leur doctrine.

Lt nous croyons, à bon droit, que les syndicats nationaux possè
dent une doctrine merveilleuse à nulle autre pareille. Si toutes
les unions, du point de vue purement économique sont sur le
memo pied, pourquoi aller en chercher une à Toronto ou à New 
Y ork ?

Conclusions générales.

lows les orateurs furent unanimes à déclarer que la di- 
n ision des ouvriers constituait leur plus grande faiblesse. Tout 
devrait être mis en oeuvre pour éviter ce désastre.

Comme il tut prouvé que les syndicats ont fait t ait ce 
qui était légalement possible de faire pour améliorer les comb 
tions de travail, qu’est venu faire le Congrès à Thotfonl Mines ?
i autant plus que leur experience de la mine Belle ne prouve 
rien.

Lvidemment, cette assemblée a eu pour effet de détruire 
toute la propagande mensongère qu on s’était plu a répandre au 
sujet du syndicat.

Ln général, les ouvriers furent très satisfaits de cette 
expérience. Leur réaction fut la suivante:

I hi point de vue des conditions de travail et des salaires, 
t< utes les unions sont bonnes pourvu que les membres s lient 
actits et les chefs honnêtes. Hone nos syndicats peuvent nous 
rendre les mêmes services que les unions étrangères.

Si maintenant nous considérons la question dit p tint do 
vue de la doctrine, nous constatons que les syndicats sont bien 
supérieurs aux autres unions, et que seuls ils peuvent défendre 
adéquatement les intérêts des Canadiens français.

Les Filles Maigres Apprennent
Â jouir d’une meilleure santé

Los fille# maigre# apprennent 
qu’oll en peuvent aiguiser leur ap- 

k = pût it et améliorer leur digest i.ui par 
j l’usago île la Nourriture du Dr. 

t'imse pour les Nerfs le tonique 
aux vitamines.

Pour être eertaines de ne pas 
manquer In traitement, ordinaire 
après chaque repas, elles achètent 
le nouveau llaeon économique de la 
Nourriture du Dr. C’Imso pour les 
Nerfs et elles le gaulent aur la 
table i\ manger i\ oèté de la poivrière 
et de la salière. Dans ce traitement 
nutritif so trouvent l’importante 
Vitamine B et, autres minéraux 
essentiels qui les aident i\ obtenir 
du soulagement, de la fatigue, do 
l’irritabilité, des périodes d’épuise­
ment, nerveux et do connaître 

1 encore la joie d’une vie saine et 
heureuse.

Qu’elles travaillent pour la guerre ou quo leurs occupât ions soient autres, 
elles ont la vitalité et l’énergie essentielles pour l’elheaeité et le succès. 
Demander, pour le nouveau tlacon économiquo de la Nourriture du Dr. 
(’luise pour les Nerfs.

r*—-

■

Y~" -Z V-v S

! LES ANCIENS COMBATTANTS Dü CANADAe<4 tears privilèges d'après-guerre
Voici la première annonce d’une série ayant pour but 

e renseigner la population canadienne quant aux
Pnnr tSï glissement des militaires des deux sexes. 
Pour obtenir les details complets, conservez et lisez 
chaque annonce.

<aI'
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Pour renseignements coin pl et s, de­
mandez un exemplaire du feuillet 
intitulé “Le retour à la vie civile”;

L'avenir après ta libération
MESSAGE AUX PARENTS DES MILITAIRES

Lorsque vos 61s e, vos «lies reviendrou, au foyer, locs^U* tive? Courront-ils reprendre

Seront-ils en sécuritéP
Existe-t-il des projets pour les aider à faire les choses qu ils ? Recevront-ils de l’aide pour devenir

r,r,s S»“
ONE CARRIÈRE, VOILÀ L’OBJECTIF

Le Canada forme, depuis le commencement de 
1940 des projets visant le retour à la vie civile de 
loué fils e? dé votre fille. Ces projet, «ont en v.gueur 
« on les exécute à l’heure actuelle. Le but est de faire 
profiter chaque ancien militaire d occasions cr* 
blisscment. tes milliers, dé)i revenus à 1i ™
sjssstssalsr^asi
Pensions et de la Santé nationale, et de dispositions 
lisant la sécurité sociale, VasM ,» amjU {m 
Us hommes et Us femmis qui veulent fatre leur p .

ASSISTANCE LORS DE LA LIBÉRATION
Lorsque votre fils et votre fille seront libéré, do 

r*rmêc, ils recevront: .
1. Une allocation vestimentaire de $100.00 (si L 

libération a lieu après le 1er août 1944).
L Leur solde jusqu'à la date de libération.
t Un mois de solde «upplémeotaire s’ils ont setyi 5* ü“irruption durant 183 jours, en gu,se 

d’octroi de réadaptation.

Y'ïX.i.tSU te0'*u d“

de la libération, avec solde déléguée, 

interruption durant 183 jours.

°” ETL1»” u «ira»

droit à d(? traitemcn S . e5t jes militaire,

Ket Wfom'w^ttre le programme de rétab- 

lissement.

GRATIFICATION POOR SERVICE 
DE GUERRE
en dehors du Canada, gratification pour ser-
Aléoutiennes, ont droit équivaut à $7.50
▼ice de guerre-Ccttc ç service au

t»* f**

de six mois d'un tel service. Us versement, sont 
effectués à la fin de chaque mois, au cours des six mois 
qui St la libération. Des détails complets sur la 
e ratification pour service de guerre seront donnés 
dans une annonce subséquente.

CREDIT DE RÉADAPTATION
Outre la gratification pour service de guerre, il y 

a un créditée réadaptation de $7 50 P0« ch«ge 
t>Arirvlr de trente jours de service dans 1 hémisphère 
occidental, et de $15-00 pour chaque période^ t™* 
iours de service outrc-racr. Ce crédit peut être a Hcc 
l diverses fins: par exemple, l'achat ou la réparation 
d'une maison, l'achat de meubles, l'acquis,t,on d un
commerce',S<îe paiement de primes d'assurance-v.e dn
rntivrrnement et certaines autres dépenses qui

rew“f^sCrSsSntndria Ui7e 1942 

des avantages de ces trois projets.

nÉIHTCGRATlON D'EMPLOIS
Si’avant de s’enrôler, votre fils ou votre flIleoîc“'

ISSïSS'Hk
cc , fs obtenir ccttc réintégration doit être sou

FORMAIIOD PROFESSIODDEILE 
ET INSTRUCTION

votre fils ou votre fille recherchera, c'est d'avoir les 
aptitudes requises. Les projets exécutés au Canada 
fournissent ^occasion d'acquém • aptitudes, soit A 
l'université, soit dans d autres établissements lo 
qu'on vise une carrière commerciale ou mdusir cl c.
Les honoraires som payés P‘ir * * la'| 1,1 ''
de subsistance, pendant la période de ui na o | 
fcssionncllc ou d instruction.

PENDANT UVE PÉRIODE DE MALADIE 
OU DE CHÔMAGE

L'ancien militaire est protégé contre la In:'l'",l‘‘1 
le chômarc par les allocalions il uiltri ini :i"'11 ;on^euTavoîr recoursjsendant les dix huit mois qui

suivent la libérai ». I ‘ Lmwmnt de
durant quinze semaines à des cm ■ j t
l'assurance-chômaj-e, sont protèges pat U 
l’assurancc-chôiiiagc.

CONSTRUCTION DE MAISONS 
ET ÉTABLISSEMENT SUR DES FERMES

Il y a des disposil ions en vue d'aider les i ra va il Ion s, 
.Wlcs villes et ailleurs, à devenir projxicUirrs de 
leurs maisons, soit sur de pctiics propriétés en de hors 
de la zone où ics taxes sont élevées soit dan» les vIk . 
en vertu de la Loi fédérale sur le logement. Us culu 
vatcurs qui consacrent tout leur temps a la Ç"l' Ç
peuvent recevoir une aide péct..... ire. ■ j m .
d'autre part, les pécheurs commerciaux Ve";'-'V , 
d'une aide pécuniaire pour devenir propriétaiw^ 
leurs maisons, sur de petites l'",il,K » 
acheter l’équipement requis pour la pcciic.

traitement gratuit
« • .1Au cours de l'année suivant la übêwt ion les anciens

_ B ___________ mnir-iirr»; des deux sexes ont droit des tt.iMcmcms

LeS.PC.n.i'° ,lr l'invalidité leur ouvrant le droit

L.. Directeurs du Bien-être de. Anelen. Corn-
SSswaasssss
rSâfrs.'saa.v;
f* 'ancien. mlUtaire. relativement b leurs

Sue vous no eomprenex pas bien, consultez 
?e Directeur du Bien-être des anciens comb 
tant, le plus rapproché.

^ï^rSid^l^ouvrant le droit 
i pension.

LA POLITIQUE DES PENSIONS
t . iÆ: canadienne des pensions est appluj'

juCaïudaTeulemcnt,1 l'invalidité doit être attribuable 

au service.

iiiéc pur

n

_ _ _ _ _ _ _ _ m LA SAMTE HATIOMALE

b0 fi; v;.év-T . r • lé *’ V'jTHiî' ■ • M»
iWfîjKCaÿ*
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a c*n/ * ■ v ■ .Vfai’Jtë

Vraiment...
l’.noorc que l’objectif s»>it |»lu> 

b»tt que jamais, lu 7e Kmprunt 
»lc (ittetre canadien sera sut 
souscrit comme les précédents. 
l ai dans tout contribuable qui 
achète uno ( Obligation de la \ le 
Loire il v a l’homme d’affaires 
qui realise l'excellence du place 
ment et le patriote qui veut, d 
son argent, lialei le joui où le 
Mités tiendront l’ennemi héic 

ditairc complètement à lem 
merci. Plus que jamais, on de 
mande au grand publie de bien 

t \ \ < « tir. sala ires 
• ]n^ hauts que jamais, loin ma 
! destc artisan csi en mesure «h* 
! prêter quelque eho>e à nos q m 
ventants pour rapprochci l.i 

| \ ictoire qui point déjà à l’ho 
r i zou.

N en déplaise a un camarade • «
‘le la presse clici brooqoise, h*‘> 
pointues ne sont j*as si ahoudaii 
le> que cela! La récolte a» lu 
t u cl 11* du Quebec n’atteint pas 
à la moitié de celle de PMd, du 
moins pont le district légendaire 

| de Rougemont. Par contre, cel- 
h‘ d ( )ntario et des provinces 
maritimes est plantureuse N« 
pomieulteurs en sont fort mai 
iis et ju teinent. Lents dépeu 
ses sont très élevées et cet au 
tourne, ce sera déjà beau s'il. 
peuvent bouclei leur budget

I n Américain n’aura jamai 
de l liant c d’être appelé un lùats 
union, même en dépit de > efl'oi t , 

M tin con frété de la métropole.
Meme embai i as l liez la pi esse 

j anglai -e qui déplore que “Aine 
rie‘ans’* ne puisse conlenii bs 
gens au nord de ht hgm d A et 
au sud des Plats Unis. Mai . 

; Lu sage fait loi et il est malaisé 
I tu eut dei arma b b*. Les Aniéri 
I cîitns eoutiiiueront d’être exclu 
si veinent les nationaux des

i l'.tals-1 nis.

Quoi qu'en puissent dire les 
pacifistes a tout |>n\, le plan 
Morgentliait, (jui dé aimera à 
jamais l’/\llemangne, dès l ai 
misticc, en lui enlevant sa gros 
se i 11 < I ii s 11 ie, en faisant un Liai 
pay au, s'impose de plus en plu*, 
au monde politique. I! rallie 
ju iqu a I ojuni.iii ch* Roo ev< Il 
et de ( 11 u i chill. I /Allemagne a 
e* minis 1 crreui d(i se servit d«' 

| la bombe volante cotiti e l’An 
gleterre qui a compris que tant 
que les Allemands ne seront pas 

i désarmés pour d«* bon, elle 
courra toujours le risque d élie 
bombardée directement du cou 
liiM'iit. Il faut détruire < ml 

| ge ! < laimnent PA i mi: i u «•
ne saurait bien Larder, .,e..i im 
pitoyable jioui les bourreaux de 
( ' i veil t ry. I ouïe paix peut sein 
l*l*i bonne au vaincu totalement 
épuisé mais celle «pii sera le I *1 

I des Nazis ne fera guère de plu 
ce à des compromis de nature à 
tourner contre les Alliés.

\ o’u i le temps de l'année où 
I les lermiers et garçons de fei

. 1 . i.I mes, qui ne sont pas imlis|>rn 
, sables a la ferme pendant l’Iii 
| ver ju ennenl le chemin «I* s 
| chantiers pour y travail Ici à la 
i eoiiju* du fameux bois de juilpi* 
qui est l'une «les plus précicu es 
ressources du Canada. Depuis 
la guerre, notre payi a fourni 
le papier à journal à plus d • 
quarante nations. Rappelons i' i 
que tout agriculteur «pii peut 
quitter la ferme pour qiielqu s 
mois ne perd j»a >, en entrant au 
bois, ses droits à l'ajournement 
de sou service militaire. Ceci, 
bien entendu, s'il retourne, le 
printemps arrivé, sur sa ferme.

♦ * n
( ’est en supprimant l’initiati­

ve privée, affirment les socialis­
tes, que nous pourrons réorga 
niscr un monde meilleur. Voilà 
encore une dangereuse illusion, 
lîn effet, les libertés constitu 
enl un tout indivisible. La sup­
pression d’une seule, — qu’il 
s’agisse de la liberté economi­
que ou de la liberté politique, la 
chose importe peu — provoque 

| la disparition progressive des 
autres, emportées dans un mê­
me tourbillon. Le socialisme, 
e.t la preuve en es» faite, est au­
toritaire par nature. C’est ce 
que les Canadiens doivent com­
prendre avant qu'il ne soit trop 
tard.

(Jean-Marie Nadeau, dans 
“Entreprise privée et Socialis­
me).
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Souscription
AU .BENEFICE DU

CAMP ST-ALMRT
Colonie de Vacances dirige; par les

RÉV. PÈRES OBLATS
DE MARIE IMMACULEE

GRAND PRIX
Ameublement d’une maisuii (lu 4 pièces
Chesterfield, Set de salle à diner, 

Set de chambre à coucher, 
Set à dejeuner, Un poêle de cuisine.

TIRAGE: 12 NOVEMBRE

PONTBRIAND

BAPTEME :
Le 1er octobre Joseph, Al­

phonse, Réal, Réjean fils de 
\imé Gagné et de Simonne Po- 

tnerle.au: Parrain et marraine M. 
et Mme Alphonse Pomerleau, 
grands parents de l’enfant.
MARIAGE :

Le SO septembre — M. l’abbé 
Joseph Matte bénissait le ma* 
ri acre de M. Albert Gravel de 
Broughton à Mlle Gaétane fille 
de M. Amédée Giguétc de Pont- 
b ri a nd.

Nos meilleurs voeux de bon­
heur.
NOS MALADES :

Mme Lucien Bolduc est de re­
tour parmi nous après avoir se­
lon niée une quinzaine à VHôtel 
I )ieu de ( htébee.

Mme Alphondor Dumas actu­
ellement à l’Hôpital St-Joseph 
de Thetfonl Mines pour y subir 
une operation.

MM. Fernand Bolduc ainsi 
que Léopold P mierleati sous les 
soins du Dr. J.-E. Fortin de 
Thctford Mines.

Mme Alyre Dumas à l’Hôpi-

Aliments sains— 
Constipation disparue

'Mais oui, je 
suis heureuse du 
ALL-uran. Il a 
facilement réso­
lu ma constipa­
tion. Il a prouvé 
que je n’ai pas 
besoin de pur­
gatifs violents 
qui ne soulagent 
que temporaire­
ment. Oui—vive 
ALL-URAN — il 
me maintient
“régulier” ... et c'est une succu­
lente céréal aussi!”

Si votre constipation est due nu 
manque du “volume” dans l'alimen­
tation, mangez all bran Kellogg 
régulièrement et buvez beaucoup 
d cou. C’est une céréale—non une 
médecine. Boites do 2 grandeurs, 
fabrique par Kellogg à London, 
Canada.

t;il St-Joseph pour su faire trai­
ter.

\ tous ces malades, nous .sou­
haitons un prompt rétablisse­
ment..

Va-et-Vient—

—M. et Mme A than asc Po­
mcrlcau, M. Lucien Pomerleau 
ainsi que Mlle Marguerite Po­

mcrlcau à ( )ucbcc samedi (1er-• w
nier.

-Mlles Gabrielle et Berthe 
Fournier, Thérèse Nadeau chez 
Mme Lucien Fournier dernière­
ment.

M. Roger Houle employé à 
St-Agapit chez sa mère Mme 
Joseph Houle.

—M. et Mme Benoit Carrier 
ainsi que Mlles Antoinette Gi- 
guère et Marie-Reine Carrier (le 
W elland Ont., à Pontbriand vi­
sitant des parents et amis.

—MM. et Mmes Benoit Lari- 
vière, Mcédor Pomcrlcau à Mé- 
gantic accompagnant Mme 
Théophile Pomerleau dimanche 
dernier chez ses garjons.

—M. Rosario Pomerleau du 
camp de Petawawa Ont., à 
Pontbriand chez son père M. 
I .udger l‘omerleau.

—M. et Mme Rosaire Poulin 
chez M. Athanase Pomerleau 
dernièrement.

—MM. Philippe Fournier, 
Germain Bolduc de Yalleyficld 
actuellement en vacances â 
1 >oiithriand.

— M. et Mme Gérard Maniè­
res chez M. Joseph Nadeau di­
manche dernier.

LA
MOULÉE FEDERAL

v-Y

RATIONS

M

I.a moulée de ponte Fédéral 
permet aux poules de donner 
plan d oeufs. Plus que ça les 
poules qui en mangent donnent 
d.o l'1"* Oro» oeufs, car elle cou­
lent des ingrédients qui mé­

langés par des experts, ’ acti- 
\cnt la ponte. Servez-en ré­
gulièrement à vos volailles.

G E N E S T,
N A D E A U

Limitée Sherbrooke. P. Q.

- * iR A T ION S BALANCÉES
I *i* ' * * | i
\ • * Y*.# . * * •*

*
.

■ ». . *• ■

* * - * ( ** ^ » its * k JtVi. , J ^ a: i’ ' K. -• ■ • » **
FEDERA L

V. v . ----

POUR VEAUX, VACHES, VOLAILLES, COCHONS

B
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'immamm*
mmi

gglPf
HH

RK» -
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,i.üi
sa»b
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■WmSSË.

■ j.... actif national viw» •tv+r — * *■*
,ui en temps de guerre ^ g
)es lignes ^assembla^e q

a forte mesure Canada mod
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mémorables de i n—
de la traction hippomobile 

do vitesse et de moca- 
0f Canada et l'entre- 

lul a donné naissance, so 
cotte nation en croissance, 

onstant qu’elle a reçu du
un de trois quarts de sied 

Motors a pi»

•Pendant 75 années 
Canada .. • depuis 1 ere 
jusqu’à la présente époque 
nisation—la General Motors 

prise de pionniers qui 
sont développées avec 

'Grâce au support c
public canadien-au co
au service du Canada
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Adressez vos souscriptions immédiatement à :

Colonie de Vacances

CAMP ST-ALBERT
CASIER POSTAL 133
St-Sauveur, Ville de Québec

PRIX DES BILLETS 
1 billet: 25 sous 3 billets: 50 sous 

7 billets pour $1.00

POUR VIVRE LONGTEMPS

J’AI pour fonction, en ce monde, 
De terrasser un vice immonde,
Oui fait tort à l’humanité,
Sur plusieurs p éints, en vérité ! 
Vrai générateur de misères,
11 cause des larmes amères,
(Ole à l’homme sa dignité,
Puis il altère la santé.
11 gaspille toute fortune;
En somme, il trouble, il importune. 
L’est un fléau, dans la maison:
Du chef il brouille la raison..

Contre ce mal, je tonne avec instance: 
Ses partisans, vertement je le> tance ! 

Avez-vous deviné mon nom ? 
Sinon,

JE SUIS LA TEMPERANCE
le lutte contre l’alcool,

•r

Pour l’écarter de notre sol !

Pui se range sous ma bannière, 
Conservera son âme fière,
\ ivra dans la sereine paix,
Et s’attirera des bienfaits !
Je veux vous conseiller, ensuite. 
De faire plus d’un prosélyte 
Dans cette résolution 
D’une prudente abstention 
De toute liqueur envivrantc,
Si dommageable et dégradante ! 
Bref, si vous voulez vivre vieux, 
‘Privez-vous des spiritueux !

S AJ N T- N O E L-d c-Th e t ford.

— SPECIAL —

LIVRETS 
DE COMPTOIR

la douz.

La Librairie Frenette
Tel. : 54

421 Notre-Dame Thetford Mines.

GENERAL
MOTORS
CHIVROIET* fONTIAC 

OlDSMOBIU 
MclAUGHUN-BUICK 

CADILLAC • CAMION* 
CHEVROLET ET OMC

(ti<i de cAoôèt et cU metl(tu4<e6 cheb 
fiowr ittv fifuÀ grand ricintre de gens

(5U.744YB
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pa^c quelques jours dans sa fa-1 . - --------

g",e M-cl Mmc Allyre Ro,)cr-1 ft. A COLONNE DE

Mme Romeo Dorval et ses 
enfants de cette ville ont passé 
quelques jours à St-Méthode 
chez ses parents.

Mlle Claire Paré g.m.e., a 
passé la fin de semaine à Mont 
1 cal ou elle a visité des parent 
et amies.
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Mme Cécile Briggs de Trois ! • 
Ki\ ivres était de passage en vil- i ^

«

Diplômée de 

l’Université 

de Beauté 

! de PARIS.

"Æ

Un 11! Z'I/'/J
u(tin iUifti'ombte de

m édecin a payer:/

• » 'üv l. |j H MÎII.i . —

il ■*

ECHOS MONDAINS

L ?u commencement de la se- Il faut soigner sa santé dans sa 
maine* jeunesse, si Ton veut être

vin T,~ r* . , belle plus tard.
—Allie l nerese Irottier est de j

retour d'un voyage de quelques .Jc disais, l’autre jour, l'auto 
Jours à Montréal ou elle a visité ; biographie d'une femme qui est 
des amies. i devenue célèbre dans deux con-

—o— i tinents dans laquelle celle-ci ra-
Caporal Jean Marie Perron 'C0,Ua^ comment, étant jeune, 

du Camp de Montmagnv était s’aperçut quelle manquait

i
i?

4

"LC CANADIEN” demande aux lectrices de 
celle page de vouloir bien contribuer à la rendre plus 
intéressante et de faire de ces colonnes les leurs. Si 
des amis vous visitent, il n’y a pas de plus beau com­
pliment à faire à vos invités, que de mentionner leurs 
noms dans votre page locale. Nous publions aussi les 
fêtes de famille, parties de cartes, le tout gratuitement 
Les notes doivent être signées. Venez ou téléphonez 
nous, nous sommes à votre *ervice.

hS

de passage en ville en fin de si 
tnaine.

♦I

le beauté et résolut que puisque 
la beauté lui faisait défaut, elle 
aurait au moins une santé ro- 

M. Roger Paré a passé la I buste qui lui donnerait autant 
fin de semaine à Montréal. ! de charme et d’attrait que si 

—o— elle eut été belle!
—M. le Curé E. Bernier, del Dès sa jeunesse, elle soigna 

St-Gédéon de Beauce, en ville, méticuleusement sa santé! Elle 
au cours de la semaine dernière, nous dit comment ses compa 

—o— Ignés d’études la faisaient endè
—M. l’Abbé S. Roberge, vi- ver parce qu’elle ne privait de.- 

caire a St-Gédéon de Beauce, en ; desserts et sucreries qui aurai

WW \ > F
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S | ville, au cours de la semaine 
zzz dernière.

M.
étaient

eut pu nuire à ses dents, à son 
teint, à son développement phy­
sique. Longtemps avant qu’ci* 

et Mme J.-E. Fcrland, île eut songé aux artifices du 
Je passage à Montréal, i lipstick on du rouge elle co

‘Pauvre Georges • • •

—M. et Mme Roméo Fcctcau et Gilles ainsi que M. et Mme 
et leurs enfants Nicole et Jocely Roméo Fcctcau et Mme Albert 
ne de Montréal ainsi que Mme \ allée de Montréal en visite à 
Albert Vallée et sa fille Lise de St-Sévérin dimanche dernier 
Montréal en visite chez M. et chez M. et Aime Joseph Xa-i v'ca^rc,^c *îl ^aro*ssc St-Fidèlc i organes. 
Mme Oscar Boutin récemment, deau.

im cours de la semaine dernière, naissait à fond l’importance qu’il
—o— y avait pour elle d’assurer le j

M. l’Abbé L. Lacoursière, fonctionnement normal de se*

•o-
--M. et Mme Josaphat Tre- 

panicr de l.eeds \ illage de pas­
sage en ville dernièrement chez 
son frère M. Albert Trépanicr. cette ville.

—Mme Joseph Breton de 
Black Lake en visite chez sa 

e Mme Paul-Emile Ro\ de

-o—

—Mme Marie-Anne Fortier et - Mme Ircnée Mathieu de St 
M. Gcdéon Gilbert de Laconia Ephrem Bc
., f, • , •

de Québec, était de passage en Durant toute sa vie, cette 
ville, au commencement de la j femme d’élite, suivit fidèlement 
semaine dernière. le programme qu’elle s’était im-

—o— ! posé pour sauvegarder sa santé,
MM. I.-J. West, de la Lie T.- si bien qifaujourd'hui bien!

J. Moore, de Quebec, en ville, ! qu’elle ne soit plus jeune, elle 
au cours de la semaine dernière.I rivalise victorieusement avec les!

—°— femmes de son âge qui ont mis 1
—Aille Ernestine Blanchette tout leur espoir dans leur beau

X. IL, ont passe 
en ville visitant 
Oscar Boutin.

rt (le Laconia Ephrem Bcc était do i , <> . I , . 1 %i • 1 , - » oc passage <^st (jc retour d un voyage de te toujours, bêlas, ephemere.
<ll\1 ^ \1U„P s>m M. Joso]»li RohUu- quelques semaines au.v Etats- J Oncorc, aujourd’hui elle com

a i. ci a l n i e au cours de la semaine dernière i ihl. I * *uliiii i e. l ms. | mencc sa journée en prenant un
—o— —o— | verre d’eau froide dans lequel

~ t , ' —NT. Hervé Prévost de Pont-! —M. et Mme A. Noel (Luce elle a fait dissoudre une cuillc-
Mme Ave Jean Prévost de briand de passage chez son beau Bizier) dont le mariage a été ! rée â thé de sels de fruits... meil

1 onthii.ind a passé quelques irerc M. A. Trépanicr. célébré le 14 courant, en l’Eglise, leur moyen de bannir la cons
en Mlle visitant de mv.i- —o— St-Alphonse de Thetford Mines,1 tipation qui est la pire ennemis

hreux parents. - AT. Joseph Prévost et son sont actuellement en voyage de de la beauté féminine.
—o— garçon Yiateur de St-Victor noces à Moncton, N.B., et au-j Les temps ont changé depuis

—M. Paul-Emile Roy est re- Bcc de passage chez son cousin très endroits. que cette femme était jeune fil-
venu parmi nous après avoir M. À. Trépanicr récemment. J —o— le. En ces tcmps-là il y avait
passé quelques jours à Québec.

—o— 1 AI.
—Al. et Aime Oscar Boutin et retourne

leurs enfants Jacqueline, Denis Brebcuf à Montréal après avoir mille. belles. Aujourd’hui la maman

Une mauvaise chute, direz-vous? Oui, 

douloureuse ... et coûteuse aussi . . . car 

il y aura probablement des frais de médecin.

Chaque jour, la Banque Royale du Canada 

consent des prêts pour payer des comptes 

de médecins ou d'hôpitaux, ou pour répon­

dre â certains besoins d’argent qui se présen­

tent inopinément. De tels prêts personnels, 

pour gros ou petits montants, sont faciles 

â obtenir. Vous les remboursez â votre con­

venance, par versements répartis sur douze, 

dix-huit ou vingt-quatre mois.

Lorsque vous aurez besoin d'argent liquide 

pour un cas d’urgence ou pour quelque lin 

personnelle, n’hésitez pas à consulter lr 

gérant d'une de nos succursales . . . c'est. ee 

que vous avez de mieux A faire.

PRETS POUR USAGE PERSONNEL Tl

II.» lIC II
Il t •

.mii

Pour payer dc.s rom 
dentistes ou hôpitaux , , . pour tu 
des 1IU|><H*;, rou olidei dr . drI li . iu 
du combuBtihle . . . pour n parer n 
liorer votre maison . . . poui paver Pins 

trurtion de vos enfaui t . . . pour pnuvoii 
profiter d'une aubaine qui se pu mte en 

\ «° aires ... et pour tout besoin urgent.

I

J

LA BANQUE ROYALE OU CANADA
SUCCURSALE THETFORD MINES - W. A. CONNERY, Gérant

M. E. Gagné, de l'Armée une ligne de démarcation bien , hrïl.'wlrnu ,1c i.r-my rh^ ,l" |*‘m de charme (in’elle a 
Philippe Kobergc, est Canadienne, passe quelques se- definie entre les jolies f 111 c > et i . , , , , ,,

9 11' C* i f * *11 • • . £ •• • # • i • • l)Lll U \ \ l 11 \ , Il 1 1 < I M I Me au College bt-Jcan manies en ville, visitant sa fa- celles qui étaient... disons, moins . . *
• \ • • / « « * • • • « tii * • pi t i l « 11111 *. I • ! 1 (J M (^1

JE N’EN FINIS 

PLUS DESEMPLIR 
CES SACS.ON DEVRAIT 
LES APPELER DES SACS

’A RÉPÉTITION/

PEUT-ETRE,
MAIS C'EST UNE

RÉPÉTITION
QUI N'ENNUIERA PAS LE 
MARIN QUI LES REÇOIT jà

îf JUSTEMENT-BESOIN

P'UN NOUVEAU RASOIR
PE PÂTE DENTIFRICE

DE CHAUSSETTES 
NEUVES ET.../
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de “la jeune fille qui est moins Grillon ridiculisée pat ses soeurs; la beaute. 
belle” lui fait observei ciu’cllc enseigne -i tirei pn if i 11 Mc con * ■ • i gratuit

l‘iolilez en! Grâce aux éditi 
t épaulant, je crois qu’il estime ce journal je puis fournil à 

plt|S ja Gen- ^x-ccllcnt pour toute jeune fille ! toutes me leclrice* qui en fe
qui n est pas une beauté à l’heu ront la demande, à titn pure 

. re actuelle, de soigner sa petite! ment gracieux, des feuillet > su i
Santé... et lorsqu'elle atteindra la beauté féminine; ne conte 
l’age mur et même la vieillesse, liant pas un mot de réclame; 
elle sera plus belle que les jo mais des conseils judicieux * t 
lies filles d’autrefois qui auront désintérc sé ( hacun de ces 
subi, plus qu'elle, “des ans Tir feuillets e i envoyé sm récepli 

I réparable outrage”. A première, on d'un timbic de *lc pom clia 
vue, une jeune fille peut fort jeun si vous en faite la demande 
bien croire que Tâge mûr est ; A Cousine Blanche, 291 (»u« l, 
troj) éloigné d’elle pour qu'elle me Ste-Catherine, M « »n t r* 11 
s’en soucie. C’est l’avenir plus ( hoi i* cz rctix qui von inté 
immédiat qui l’intéresse. Eh ressent. Il y en a sm le . soins 
bien, si elle suit l’exemple d<* la «lit visage, des mains, (h* yeux, 
femme dont je parle au début des i hevctix, du développciTPMil 
de cette chronique, elle sera su normal du buste, de la maigreur, 
renient beaucoup plus belle dans de l'enlèvement des poils folh ts, 
quelques années, que si elle ne des poid H me un imim u 
le suivait pas! Souvenez-vous 
que la santé et le charme ont j

VOUS AVEZ
raison] j’avais
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autant, sinon plus d’attrait qm

IL NOUS FAUT CONSERVER LE PAPIER, 
N’EST-CE PAS, MADAME LA TULIPE ?

'V o \ c.

r
y

ë

CANADA

BRASSERIE BOSWELL
t*10 i

PUBLIE DANS LE BUT D’AIDER L'EFFORT NATIONAL DE GUERRE

Les juges du concours de caricatures “Pour la Victoire”, 
organisé sous les auspices de l’Office national du film et de la 
Commission d’information en temps de guerre, ont examiné plus 
de BOO caricatures, soumises par environ 300 artistes. Ils ont 
décerné dix prix et dix mentions honorables. Les concurrents 
comprenaient des artistes, professionnels et amateurs, de tout le 

: Canada, et un militaire, qui envoya son croquis d’Angleterre. 
Ci-dessus la caricature qui a valu â son auteur, William Lcvine 
(41, rue Cosburn â Toronto) le premier prix, de cent dollars. 
Elle se rapporte aux économies de papier.



LE CANADIEN, THETFORD MINES. JEUDI LE 19 OCTOBRE 1944 VOL. XXXPAGE SIX

Mme Pierre St-Hilaire, lût fa­
mille Gédéon Couture, La fa­
mille Joseph Poiré, M. et Mme 
Léonard Iûinglois, M. Léo ( ô- 
té, M. et Mme Alphonse Rou- 
thier, M. et Mme Zéphirin Va- 
clion, M. et Mme Rosaire Ga­
gné, M. et Mme II. Mathieu, M. 
et Mme Gérard Langlois, M. 
W ilfrid Yermcttc, Mme A. Du­
fresne. Mme Léonidas \ alliéres 
et sa famille, M. et Mme Fran­
çois Morin, M. et Mme (os. E. 
Fortier, M. et Mme Albert La- 
monde, M. et Mme Alfred Le­
clerc, M. et Mme Louis Matte, 
M. Alphonse Argoin, M. Joseph 
lean, Le Rév. hr. Gaétan de 
Sienne des h réres St-Gabriel, 
La famille L.-A. Jacques Mme

Iric Gcncst, Mme Anna Pro­
vost, M. et Mme Fernand Tré- 
panier, M. et Mme Jean Paul 
Gene-U, M. et Mme Hormidas 
Martin, M. et Mme Octave 
( odbout, M. et Mme Adrien 
Desbiens, Mlle Jeannette Daigle 
La famille de Mme h dm Cook- 
son, M. et Mme Louis Rossé et 
famille, M. et Mme Irenée Pi­
net te, M. et Mme Léo Faucher, 
Mlle Laurette St-ffilaire, M. et 
Mme \ap. Fccteau, Mlle Estel­
le Xol.Mte, M. et Mme Paul 
Dclislc, La famille l M rie Côté. 
M. et Mme Georges Giroux de 
\ ictoriavilie, M. et Mme Lud- 
ge Leblond, M. et Mme Philias 
Roberge, M. et Mme Onésimc 
Bisson, La famille et M. et 
Mme Alph. Labonté.

A 1» famille en deuil “Le Ca­
nadien” offre ses sincères con 
doléances.

'NS*-- ~

PARTICIPEZ À 
LEUR VICTOIRE-

Achetez plus d’obligations

S FAIBLES» COURBATU»,

J NERVOSITÉ ÉPUIJIMim
© FATIGUE HABITUIUI

f MANOUI D*APPÉTIT

PRENEZ LES
WËwm

PILULES MORO
IS66 Sr-DENIS, MONTRÉAL

PRISONNIERS ALLEMANDS CAPTURES EN

PAR LES FRANÇAIS
ITALIE

•5 1

I

mÊSÊmmm

Contribution de la

" • : ”fri ri ' ri; V) ; t
A VENDRE

Plusieurs manteaux avec ou 
sans collet de fourrure dans les 
points de 12, 14, 16, 18 ans, ain­
si que plusieurs robes, gran­
deurs et couleurs assorties, aus­
si différents autres articles usa­
gés à vendre à de très bonne 
condition.

S’adresser à
421, rue Notre-Dame 

Fhctforci Mines

troupes françaises de la région de Castelforte prirent 
de Saint-Malo et avançèrent vers les villages de la 
Ils capturèrent plusieurs centaines de prisonniers, 
sonniers allemands se trouvaient de jeunes de moins 
. Quand les Français s’emparèrent de Saint-Malo, 

ils hissèrent sur la montagne un énorme tricol 
apercevoir les Allemands qui battaient en retr; 
de Liri. La photo représente: Jeunes 
de prisonniers de guêtre en Italie.

hauteurMonsieur
Joseph R. Langlois

est décédé

-k-au. la famille Arthur Custeau. croi La famiUe Alfred De 
.M. ei Mme ko mec Provost, M. ,, Mme TI„„nas poinj L:
?. Mnic. M. et famiHe Ulric Laban,. Mme J.
Mme Devis I aradis, M. et Mine ,-j ,con> et Mmc Antoilu
Donlas (..roux. Famille J-;E- -Richard et leur famille, M. Be
' ?u.elîc> M:„ctT M™e ^nci» noit Nadeau, Mlle Lucille Ga 
• nue. la famille Lucien <..sse- ^ La farnnie «le Mme Israc

\L c' Mmc Je»cph Sella- Couture, Mme Marie Pillion 
lave, Les Opératrices de la Lie
Bell Téléphone de Thetford Mi-1 __________________________
nés, Mlle Gabriel le Poiré, e.tr.m.

Romuald ans un camp
l,n.o(Suite de la première page)

L choux, M. et Mme Gédéoi 
Gagné ainsi qu’un grand nom 
hre d’autres parents et ami 
dont les noms nous échappent.

ne .Montreal, .\i.\i. Micicn ci
1-au rent Poiré de Montréal,
Mlles kollandc et Françoise [a-•
cob, la famille Albert Simard, 
M. et Mme Odilon Paquette, M. 
cm Mme Jules Côté, Mme Ernest 
Perron, et sa famille, M. Roland 

Mlles Mathilda et Blan- 
cob, M. J. Arthur Rous- 
dme Paul Pinctte, M. et 
Ncrc Lablic, Mme Lud 
ihut, M. Georges Côté, la 

Alfred Martineau, M. 
1 ‘err m, M. et M nie At- 

Cenvi’ii, Mme [ohn Ken- 
1. et Mme Theodore Pi­
la famille de Mme Al-

A cet occision la famille 
reçu de nombreux témoignage 
de sympathie:

Pinett Dartm»

i eiegranimcs de 
Mme Alfred Pinett

gné de Noranda Abitib 
Robert Pinette, R.C.A.I 
Dartmouth, Nova Scotia, famill

Proulx, M t Mm
offrande

Mme Roland Pi

c mx, Al. ci Aime Leone? \ a- 
chi n, M. et Mme Lévis Mar- 
coux, Mlle Jeannette Carrier, 
M. et Mme Eugène Lambert, 
M. Henri Roberge, M. et Mme 
Rodolphe Poulin, La famille 
Paul Laçasse, Mlle Gertrude 
( oté, M. et Mme Roméo Ri­
chard. Mlle Gisèle Grégoire, La 
famille Ru- aire lluard, Le Dr et 
Mme \. Sirois, La famille Josa- 
phat Martel, M. Léopold Carti­
er, M. et Mme Joseph Bisson, 
M. et Mme Nérée Remillard, M. 
Lionel Pelletier, La famille Ho­
rn ré Duval e h ils, M. et Mme 
Paul Lachance. M. et Mme |<>s 
( barest. La Direction et le Per 
sound de la maison A. Setlakwe 
& Fils Lnrg., La famille Gédéon 
Gagné, La famille Barthélémy 
I andrv, M. et Mme Honoré Le­
blond. M. et Mme Cyrinus Lan­
glois, Mme i*' rance Langlois,
MM. Lionel et lean Louis Rov,»r •
M. et Mme Hervé Ferland, M. 
et Mme Aimé Jacob, I-a famille 
\1 frecl ( ôté, Mme J.-A. Cro­
teau, M. et Mme Mathias Mar­
tel, Nettoyeur Teinturier Lafa- 
vette, M. et Mme Marc Bisson, 
AL et Mme Onil Vallicres, M 
et Mme J.-O. Nadeau, La famil­
le Alfred Yachon, M. et Mme 
Arthur Langlois, Mlle Fernande 
Gagné, La famille Alfred La-

> ta «T

m\sm
Comme par magic, les Peintures C-14L 
donnent un nouveau charme à votre 
foyer. Grâce à de laborieuses recherches 
dans pos laboratoires, les Peintures 
C-I-L ont consen t* leur haute qualité 
malgré les difficultés du temps de 
guerre. Voilà pourquoi elles sont toutes 
désignées pour ajouter de l'attrait et de 
la durée à votre décoration intérieure. 
Si vous avez besoin de peinture pour 
décorer ou préserver, votre marchand 
de Peintures GI-L vous aidera de scs 
conseils, motivés par une longue

expérience. Si vous 
désirez que votre 
foyer vous offre un 
nouvcl agrément et 
relève votre moral, 
demandez conseil 5 
votre marchand de 

• • .—Peintures (M«L.

Ea agissant ainsi, vous travail­
lerez pour le Canada et vous 
augmenterez votre revenu.

Les compagnies engagent 
déjà des hommes pour cette 
saison. Assurez-vous du travail 
dès maintenant

sgîSLisaüg

F44-6F

N’ATTENDEZ PASA. S. JOHNSONS’ SONS LTD.
Thetford Mines West

Mme JOS. LEMIEUX Thetford Mines.
DONELSON HOULE T. BEAUDOIN,

Black Lake, Broughton Station

Approuvé par A. MacNAMARA, Directeur du Service Sélectif National
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Chassez la DOULEUR

PRESERVENT - PROTEGENT—EMBELLIT:

L’INDUSTRIE DE LA PULPE ET DU PAPIER DU CANADA


